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"S O'MM AI;R Ê se réunir et de' délibére.r 'êfitoute francJiisé suries
" ,.'!:: : . Pilg. 'problèmes .qui 'les Jtivisent: .Jie~ discours qu'il.noUs

Point 9 dè l'ordre dl,1 jour::,,", , ..' . ," , , a été, donné d'entendre en' cette occasion m~morabl~
P~sçuJ;sion ~gép~r~lç::(S1Iife), '," • ":', .' .•.,.;,. , •• ; ., •.'~ •• ~ ,31 nous :ont· présenté uneanalys~' 'objective1'détaillée .,et

Disçours 'deM~Wridillo,(Eqtiate'ur)et deM:Mac.. très franché' de presque tot;1s,les: as,pects de l'~vre
dou~ld (NQJ1y~}l~~~~lan4~>', ,,' '.' complexe'et' variée quel'Orgariisation ~de$"N~tiQns

L . , .. ( > " 'L.:, co, ,.;.'" .: ; , Uniesaaccompli~au couts d~'sapretnièreét~Pe dàns
,Pré.ider't.:;M. J08~ .M~ZA (CJûIi), ' la'l()ngu~ .voie 'qu'elle 'suÎ'vra,nous' l'e~pér:oits'~toU$,

. '" ' "':. ..pendant des siècles. . ....• ,,',', ..", f ',' "

.....-...........__..;.............'...'.-;.. 5.. Nolis ,;lvons qùitté. San-FraQdscô',aveç l'hnpres&i<>n
, ~.' '. '." '~. ' ," . que notrè orgal)isati()nJntematioll~les'app~êt~itlpoUl"-

'PQI~ 9'D~ 'UORDRE,uttJOURsuivré' s.atâçlte avec'eilthotî~iÂsme, 'à .êtr<;·lecentr,~,~\t
. . . ,".'< 'convè'rgent ..lèsjnter~t$ei:'les:'rivalités, où' tousle$

~~88i~•. g~"~rale',(.."'tei; ; projets sOrltétudiés dans<tm'c"atmosphèrè de~Qmpré-
DISêQU~s:'ijÈM.;.~~UJ1LL~($QtJA~.~V~.),~.~ '.. Dl:;' ", '. ,hensi9':l; . aVec .1'esPQir .d~appbrter aux: pro1;>.èmes les.

, M.• MA".CDON AT D.':.·(N.,.. OUV,.,ET..•LE-,Z,.EL,.A. N,D.E..\. '"....... , '. meille,ur~s SQlqtionsr,'(èompte tenu'· des pOssibilités. de
, ,.'. '. l' ~ - '" '. ,4-' , - f":. '?' notre'organisation'et des,,' condjtions historiques, et sO-

l. M.. TRUJILLO (Equateur) " [:t,.aduitde "l'e~ptj,.. dates. dans Jesguelles elle remplit. sa:foncfion., ,
gnollt Mes premières·parolesseronf'adtessées .à:M. 6.;Depuis Shit;'Pranciit:o, 'n6usavbris,~Ptt:~constatef
1daza, le çhef, de la délégation du Chili, à qui l'Assem- unrenoUveaû' de vitalité au :seindè notreorganisatîofJ. .
blée ··généràle a iait,erimême 'tempsoqu'à:sorinoble li1oridiale;~il semble, au seuiLd~ çettepéri6de,nouvel~ê, .
'pays" l'honneur de présider·~nQtre diiièmesessi()ô. l Cettêque to~tes'ses~ntreeri~,essoienr~s~lltées,de'in~il!~d~e$' .
élection est·un hQmm~e aux ·'·grandes· traditions:démo..chances":de:.suècès..· '.n·.semble'e~~ement ,.qu'UIl 'nouvel
cratiques de :laRépublique du chiliq~t'ün témoignage espri~ani~e'lapolltiqueint~tn~t~~Jial~.de~t,r(ln~er{)u~&~
de l'esti~e' dans laquelle les nations. du.tntinde tiennent santesTet:qul~> la place d~s.4Issenslon$'PllSsees, ellessoU7"
}~n-~pays (réritabl~mentdélltocr~tique; celle est' aus.~i,'~~e haitent.:aésortnais,:rvoir.s'établit ..~es ',~èlation$çptdiates

li n,:ta~qu~.~\ respect,e!1vers .i~L; Ma;fi,' l'our,> ~~s9}lal~tes entre' leurll .. représentatits. leS, plqs .'quatifiés.Lè'ariônde
(i .emm.ent~.s. 'It.. l~.s:;;en.'lc.es :q."..',d..·.a:,~.e.nd.us. àl'.()r.~a:n.I$.at.I.. Qn.,,_ . entière$pereà nouveau qUëlapa,ixet l;Qrdre:intèrria-
!", des Natlo~\~ I1n!eS,depUIS ·'sa·creation. Cette. ~lectl?!l a tional'vont être renforcés du faifqùe les'N~tiQnsUnies
~e hautes IronctlOns non seuleme~t~h0!10re: slIlgu!lere.. mettront mieux en œùvre les l>uts ·et principes'de 'leur

m~!1t le, gr)pupe:,d~s .·Et~ts .?'~merlque. 'Iatme ,qUI ~l?-t Charte.' . ~. . "
presente'~' appuye la. candldat«re,.deM/ Maza, 1tlals7.L'heureus~at1noncê iPûhèere"dè pâi~s\~§te(>n"
nous b$:J.lagarantie'queles délibérations de l~asseri1.. Jirméeà~ellève,ou l'orî:~.':~11es ch~fs ,desqtiatt~
blée .Ia ·.,plus 'import~te du .monde.'seront'dirigees"avec gran.~~s PUlSSat1è,~~"ont. ~épena .l~ .s<>rtniênie<1~ .• l'h."-
sagesse, avec inipartialitéet ave~,;,efficacité.:," ;. .. ~anl~e s:entr~tenjrcordJfllem~~~., :O~n$,. leurs ..~rQl~$
2.. .Je ,RttPt-1tX oUQlierque -nùusdevpns 'également, des vibrait .,l'emobon de leurs .peupl~~. '. ;Sl. le& en,tretlen~ 4e _
félicit~ti<>ns slncères:et 'bien n1édtées'~'M; vâl\.Kleffèns,Ge~èvê n'ont . abouti. à' aucut,l 'r~s~~ilta:t '~o~~r~t,"'l~~
de la délégation"·des·Pays~Ba~,'qui~a.prési~e :testra- ·hommes d'Etat nous ontcepe~dant prouv~ q\1'd leur
vaux de Ja .neuvième session (Je l'Assemblée générale est pnssible deparU~r la ntêmeJangueetqu'ilscherçhent
avec une, co11'ipétence '..sidguli~re· .. et "'iuië' 'fermet~ tran- àatteindre'·.des buts·ati~lQgue$tnalgré des conteptiC;)Qs
quille; 'noüs'·n'e-n atténdiofispà!f 't1;lQirtsde ~sa vaste e~" politiques et économiques radicalement opposées.. Au
périence;et dé s~ grandecol}nais~ançed~s problèmes cours de cette premièfeentrevue, ona renoneédélibé..
internationaux.' ,;l' .•";, • • - , .';, ' réméntà 4éfinir une 110uvelle politique mondiale, Mais
3~ .4:d,i~!~m~ ~essfotCqe IjAs,~e~n~J~ê'~~pé!al~.s'q\1vre on a laissélaporte:,ouvertepoUr permettre aux quatre
trOI& tpQ~~ ~. peme après la magmfiql1~ret1nton de San- ,ministres' :des. 'à1iaires -étrangères d'examiner" et de ré~
FranCISco, a laq~eUeJa plupai:t: p,es, Et~ts M~mbr~~ ~e soudre les problèmes les plus graves -4e notre éPQque.
sont' fait représenter' ,par' leur 'Ministre de's affaires Si les entretiens d'octobre se 'déroulent. dans le même
étrangères.. '. -.',1, ~' . • ': 1;;,. . , climat que celui' qui naquit à Sari-Francisco et/se ~dé..
,4.' Nous. ·avot:1s .cél,~~réà.,San ..Fr.and~t.:() lc', {1ixième vel?p'paà Ge~ève,. les ~ationsl.!nies .y'troU~eroot Ult
annivei$air~'d~. l'Organi~àtion des ~atiQn$,lJnies, les precieux appuI qUI faclbtera la tâche lttlmense q~'~llt5
10 premi~resanpéesd~ J e~périencetentê~ ~n,vuede ont entreprise. 'l Ît.

substituer aux relâtioris placées sous le signe cie, lafôr<;e 8. La position du Gouvernement de I)EqUateur l
des relations fondées sur la raison et le droit. Cette l'égard de l'Organisation des'Nations Unies· a étéeJe;'"
réuniàncomrt1ém~rativ~ a eté la,nianifestation, ,la plus posée à .San-Francisço; '. je mebotneraidone, atijoùrd'..
vigoureuse d~,laf()i' en 'ridéal qui nOus anime toUs hui, à ,~onfirmer les déclarations faitès alors parle
et qui est d'édifier Un "monde meilleur dans Te" cadre Ministre des. affaires. étrartgères. de'. mon pa)'~ et.à
d'une' organisatio~qui offre aux Etat!) l'occasion de présenter. quelques observations Sur desquesttons qui

31 fjA/PV.S19 L.
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figqrent à;" notre 'Ordre' du jour et qui, bien que m~ ,de la presse, de l'enseignement,du'livre, aê'"larad'ib,:de
délégation se prop<>se d'en traiter au sein des commiS:-. :la>télévisionet de raffiç1l.e, 'etc., pour fàireconriaître

'siqns intéressées, mériteJ.1t, de retenir dès à présent ,. ,dans les régions lesplu~::eloignées dit mond,e cèqu'est
l?'àttenti()n -de ~ette.assemb~ée parce qu'elles lui pe~\,_)"pr.ganisati~n ,des Nations' .Unies ;et ;l!Œ?-vre<'qu'èll.e
mettront ,de' mieux Juger l'œuvre d'ensemble del'Ot~""<ireahse au benefice des pays,so~s ..deV'eloppes,.sontètout
ganisation des Nations Unies et de faire, le point des simplement admirables. On'peuldire"qu'ilri'exlste pas
relations internationales.' aujourd'hui dans le monde de,persQ~Qe 'd{instructipn
9... "On.. < ne·· soulignera, Jamais,.,· assez. ,l'imp<>rtance, fon- "n:lOyenne, quelle que 'sQit ,~a ,race DU .sa nationalité,. qui
damentale quele principe de l'universalité présente pour ne saChe ce qu'est l'Organisation des Nations Unies,
notreorganJsation.Ç~est P9urquoide ~nse que la pre... ,ce qu'elle repréSente ',etceqt;t'~Ue·,a~complit.

, mière<.qp,estiopàexami~erestcelle de'l'admission .de 13.Eri vertu des Articles 57 et 63 de" la Charte,
uouy.ealÇt ,Memb~es. Il. est inadmissiblè, 'èn .effet, 'que l'Organisatioria ,conclu .' des ,'. acc9rds partiëuliers.'avec
l'Organisation .,~e, :çompte, ;que ·60 Etats, Membres, et, Il institutions dont l'activité ·s'~:xe'rce dans'les domaines
qu'1;U1,:grand .nompre,,·.de ,:pays,·.·.tenus .,i(;·l'écact,·.:soieut les plus. impQrtants de··la'vie ·sociale.Avec l'Organisa-
priv~sd~·leur... ,droit~ et: .n'ai~nf ·.auÇl.lne .PQssibilité.::de tion desNations~,Unies~ ces.' itistitl.1tionsspêcialisées
collabOrer direct~meqt à sonœuvr~.co~plex~ ,etdr~sl. fonnent,au point de vue social, un réseau de plus en
~tW1er.J~~:,Jllu1t,iples. obligations ,·qu'impOse la·. Ghàrte. plus serré.: '...... ...- .' ," '. ", . '
Si rorg~~sation desNations;Uni~s,a$pire'àdevenir 14. L'd~g~isati~~'\de~ NatlonsUrties: '~t ses Il ins-
llnevéritable sQCiété .. des;Etats,~eJle doitrenpncerà titutions spécialisées' sont en train. de créer ce monde
~~tt~~li~iq~~)rdle~~b~~.q~i,i,l,Jé~u'loi~;,d'eJle,<Jes· meilleur auquel nous aspirons tous. Le fait est que
~ys;.aont,~otl:'e'cultu~~.s'~n{)1J~~tlbt"d~,s,pays;comtne 18 d 21 ... t d' d' 1 d"· '1'0
1".~"s.'P..,aml,,,,... ·.e'.·~.·..,l'.It.. a...1,i.,Cr...'..e,1.,....lèPortjJg.a,1,.>, PP.',.,.·,u,,r ,n,.. ;en .c.i.ter.. ,.. ,q.u~ . '. es .·pays..\quton.eman e~qr a, tnlSSlona. .r-

;;p~~ , ,1 " ganisationet "qui" ti'ont pu,yêtr~adrq~~ du fait de
tf~l~ ,l?ann1 c~~9pl.p.0l.1~7,son~,~es;plu~.'..ch~rs..' ,'." r rivalités inèxplicables··entte' léS:'gràôdês puissances
.lO.' :Déptiisi~O ans"àychaque sessioh; noUs discutons font déjàpatti~de la famille des NatiOlls,Pnies par
de ie::'problème,sous' son' double ···.s:s~ct·politique;et leur

l

•.. appartenance"à ces ,·.,institutio~s.I,!;~~Albariie, .Ie
juridique;,·Les,:Homnies.:d'Etat d'AtnêHque~la:tine se Royaume'hachémite de Jordanie, le Portugal, .rIr.la~dt;,
sont pencllés sur. la 'question a'\ièc lè:pltls'grand~intérêt; ia, Hong·tie; .l'Italie, l'Autriclie, la.Roumailie, la.Bul:'
ils~e sopt~'orcésd'élargirl'OrganisatiQ'n dé!'. Nations garie,la Finlande,. Ceylan, la ~épubliquede.C~téei'le
.Untes~r)mettant avec ,zèle au service; de cette' cause Népal; le Viet...N'atll, 'laLibye;Je~'Câmbodge, le Japon
tout~:- leùr,;çwnpétence juridique, tout; leur<tai~ntJitté'" etle L.aQs· sontmembres"d'une ou.' deplusieuts dès
,raj!e:,et' Jeur· tatt ..politique..Je ,fie 'm~' propQ~e·'pas·de insti~utions .spécialisées.. Mie~xencore :- 'YItalie ~,' abrité
'reJV,'epir. ,sur ,les .. disPClsitions de"la Charte.,' quh, s~ap... le. siège de ;l'.Organisation des Nations' 'Unies" p6trr '1'aJi,.
pl~q\1~~t ,en ..l~: ma~i.ère1~.r: le$ujet a: été'pxatiquement mentation et l':agricUltur~;;En.oUtre, .elle est ,là. pt.tiss~~ce
é.puis~:et les'Et.ats J\1:embres'~nt tous., atrêtéJ~ur ;posi... chargée d'adtl!inistre~ ~le' Territoire,'d~,la Somâlie~au j
t1~n~sqJ; .eepomt.J:eVQ~drals., seuletpentt~lev~rles nom des 'Natlons,lJmes.' Berceau ,de notre :systelTtef
cpll~r.adictions;voire l~$. ~b$urdi.tés,qui font.: que,.' 'sur juridique, .pays auqueVla, culture occidentale;doit tant
,ce. point, notre prgAAisation,prête à des critiq1Jesju,s...à:C:ètitr~,ietquia',signéuntraité de paix qui 'l'habilite
tifiçes. L'opinion; pupliqueJ,tnofidial~ demandê.que J'on ,à devenir Membre de rOrganisation des· NatiOlislJnies,
app<>.rte à cette ,grave•.question une solution 'immédiate elle est· injustement ,teliue'à" récart de;.:notre 'organisa:-
et que cessent les querelles mesquines et les rivalités tion."Un certain nombre' des·pays.1 qu1;:ont démandé
continuelles qui Ol1t illsq~'ici empêché l'entrée à l'Or... leur admission' fontpartiedês commissions,":écono:.
ganisation, des .Nations. Unies d'un, grou~.1:r~s im,por... 'miques' régionales,.'parautorisationspéçial~ du. Conseil·
tant de: pays.. L'excll1sipn' ,de; ces. ~ations ..,empêclle:,l'Qr... .écP,nom.ique:.et ,social;, ;Certains d'entre ;~U~·attaclient'à
g~nisation d'efeçtuerun ,tra.vaitefficàëe; eUe' constitué leur admission ~un intérêt si vif 'qu'ils: onttaccrédité
':lne4.i$çt;"iminatiopjnj~~teàl'égard de peuples qui ont, ". des, observateurs ,spççia~"t pe~anents pour suivre les
comn,te;noùs, 'e.~roit d~ p~rticipe~,.aux_effgI"ts. entr~pr;i~ 'réunion~ ,d~ ,ceXtains;QI"g~e$~ ,çequi,tllOlltr~qu'Jls:s:ont
pour. é~ifier là' sodété"iJnrvérselle, dont nul '~e poûrratout· 'à'Jait 'àptèsà(olhlborer -avec nous. Quant à l'Esr
empêcher~a réali'sat,iori' ;à,une époque ou la' technique pagne; .cette grande :n~~ionqui nous' est ,si chère"elle
P!ogres~e'à paS de.;gç~nLet .accroîts~ns,.cesse l'iJiter- vient de se ,voi17:,accorder, sur la' demandedes"quatr~
dependanc~des natIOns., ' , pays de langueesp~olequi.font partie du Consed
Il,Pertnette7;'''moi' d'examinerlesfa:itsquiont été la économique et social,; le droit <Je se fairerepfése~ter
çause de la.situation actuelle. Cinquante et un Etâts aux' réunions de la Commission économique.::pour
:sont.Membres·originaires de.l'Organisatiofi" des Nations l'Amérique ,latine•... l:.-'Espagite ne ; peut être,. ne peut
Unies,. Trente Etats. ont demandêpar la suite à; faire continuer d'être,' maintenue. hors de l'Organis~tiO,n ,d~
Partie; de l'Organisation; neuf d~entrê .eux 'ont été Nations Unies,car'la majorité ~~speuples .~~ ~'Amb-
adrtli$' et leurs reptésentants siègent: aujourd'hui 'parmi rique latine, dont"l'opinion,à tant de poi4s·. au,' seilJ de
nous. Les 21 autres Etats qui ont fait aetedecandi- ttotreorgatiisati'ôn, réclàme vigoureusementsoD/ admis~

.daturecontinuent de fTappérà la .porte, de .notr-e ..'orga- sion et. si elle n'a pas présenté la demand~ réglementair~,
nisation sans que nôqs trouvions la clef qui permettrait c'est 'àcause 'de sa: fierté bien connue et parce qti'el~e'ne
de la leur ouvrir, une clef que nous avons ,presque veut. pas ~ssuyer '~'affront' imn1~rité~c!~ellemet:tt infligé
sous la main.. ' .', ' ' 'à d'autres ~ays. dignes comme elle d'etr~·~e,l~~r~s,~e
12. Cependant, le.ôéveloppèment des Nations Unies notre prgamsabon. .' <", ,',,'-- "

a été tel qUè l'Organi~ation,;e$t devenue un élément 15.' Mainte!1ant .que la'guerre !roid~sétnbl~'~~Ç)ir. pris
essentiel de' la vieil)terila~ion~le. Tl?ute,personn-e mo... fittet que regne dans les"relabons, 1Dtern~:IQnales une

,raie telle que· notrt}forganlsatlon pulse sa force,. nous at~?s~hère·. tnoin~. o~ageuse, .il. ~estquetplus urgen!
Je < savon:s, dans ~o~sciem;ehumaine ':fondée sur des d'ehmlner <:es problemes qUI Ilsquent 4e troubler:a
notl11es jUridiqJ~s qui doivent être respectées et com... ,n9uv.~au.l~s .rapports d~s pU,issancé;s dém9;~r~t.iqu~s avec

optises. Les ed~ts qui ont été accomplis par la voie l~s repubbques p<>pulalres. Clest pourq ,01 Je faiS res·
..... il ,
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peetueusementetcordialement.:~p~l·âùx· me~bJ,"es' .. du
Cq~sei1<lè $'éicurité;p.Q~r qu'ils~~~~fIorc~t\tu!le fois de;
pl1!sd~ ,t,r()uver \1ne, f()rlllu1e,<\b,~'pe.r~ettea.l' A~sem"
bIee generale d'adopter, une 'resolubou tendantaa.d7
mettré ,les ,payS· q~i .onf deman,.llé, .lèura&mission,et
d'éliirtiner' ainsi l'pn; <les probJèQ'tes les . plus sérieu~,

.q':1Î"0I!F. 'alig(~Yé l,a ,~~~e,r,re f roi~~~' ët· discr~dit~notre,
nob,le Institution. ,,'. f '. ,,':.; c; ': i '.
16. '..'Il JautreéQt1n~ître.qu~ l'on~\Jt4()utet'de l'ap.,.
titude i et des, titres,.dë· :plusi'éUl[s:des',Etats.en '. question
à .faire ,partied~notre. organisation., Eourtant,. Jerne
de!TIande '.si.bef,tucoup des... Etats.. le!; .rep.tésentés .a~":
r~l1~mtpu.:':en.treJ;~dans ,notre.organlsatl9~ Sion les avait
jugés Jlveç"langueuf'que n()us';nl(~ttonsvà "juger les
pays qui ont. dem~lldé,leur ,'adn('~$~on, rat l~impressi,on
qûê bêat1coup~'entre,'.euxd.eyhiiept~uitteF ~e~een­
cein,!è;:J~' Ffois;·.~;~~~~,·~'<ndi,}Jlte ·l~p~rti.: ~~. pJus·. sàge"

. celUI :.~~.1l :~stle.l.p~tts.co~fp~~~;tu~~pncl~~ .. ~~. la
Charte,.'est de laisser rEtat lnt~ressefalre, au S~ln de
l'Orgahisa~ioJl, lapretlve de .. ·son. désir ,~it1c~.re·.d~'. 'pai~
ëfde permettre .à·l~~sseQ1bléeelle..tUêniede .déçider en
dé~rii~~'.. réssor\ "de '1'a4mi,s~io~. ;~es .t;'0t!veawc:~e!ll!>re~.
En ··hommage. a 'l'~~~emblee, le, Conseil dese.~.!"lte. de­
vraif}luF' réêomin~n4er .d'examiner les' deniailde.sdé
tous les .E!ats' .~~didats. Je souhaite. qq'aucours de
.n~~r~'.s~.ssi,on,.\~ousayons. le.·plaisir.e~;t'honn~ttrd'offrj~
uril siege dans cette .' ..salle. aux .' representants ,d~.. nom­
lh·i~ux Etats qtii'rehattsseron~ lépr~stige deJ1o~re' or'7.
g~~isatiqnetdonneront plus 'd'efficacit(à tous"ses tra-vauX " . , ; . '. '.'~ ,:,'>:' . '.. , .

.l~[. ". 'Parmi'lès .qu~Stions jp·scrites';à:l'ordtè.'au'Jpurde
la il pré~e~~e. s~~si()~·figpre.la, qüê~!io~', ·trè.s,,,i~wrtante
qeji la çqtlyocab?tL~:~~e:,cpn~e~e~,~~.g~n~~a!e.des;~1em­
Ht~s de l'Orgamsabon'des Nations Unles"auxfins'o'une
revision. de la' êharte'~il"ve'rtudé: iiArticle.l09.. 'Les
années' passé~s,,'ladet'égatlon: dê: l'Eq~~teur .a'signalé
la nécessité dé procéder. à une', reyision. <le. notr~:cha.rte
et a même formulé'des suggestions' concrètes en ce qui
concerne certains chapltréS(!'.1'ilest urgentdë;;modifier
pour .traduire dans' les .faits·.la ;déclaraHon.. selÔn laquelle
les Etats 'qui font paftie de rOrganisation.c;les Nations
Unies sont égau~.. la délégation-, de>fEquilteur .$'est

. prononcée d"avat)c~ :en'iaveurde là·· convocation de
cette:conf~r.encequi.doit 'permettre;4eprocé~et'à un
examen· approfondi de la·, Gharte: ..et,d"adapter:'cette
dernière au~ conditions.nouvelles, en·tenant compte
de,l'e~périenceaccumuléeence,cqui eoncemegrand
nombre dêses dispCisitions. .' ,.
18. Il '.faut que nous reconnaissions en toute objectivi­
té.quC; lesc9nditions .qui existent en ç~tte an.n~ 1955
sont ..entièrement~ di:fférent~s .. de celles qUi- existaient en
1945, lorsqu~ la chartea~tésignée. Nous sommes, dis~
posés, Pflur. notre part,,à a~çep~er d~nouvêlles fQrtpules
transa~lonnell~~, descOmprOQ1IS q1Jl:permettent de sau"
vegarder: >1'~~isten.ce;, de :l'Qrgani~ation et~.par,,:c:lessus
tout,'son' .~sprit,et son idéal. ,Il :convient. que nous
.sOUlllettionsà une;lÇ~en juridique .miJlutieux .chacune
des dispositions qui ont,donpé. li~u'aux ~iscussions

le~ ,plus ..ach~rnées. :et,,'nous, effOJ;cïons de; trouver· des
forrnqtes ,qui, au li,eu de nous diviser) DOUS permettent
de nous rapP,roch~r; les uns de~autres etd~.poursuJvre
notre œuvre.,c .

t9.Dt nombreux' artidés'd~ la' Charte doivent être
couchés S()US une fOrtt1ê'nouvelle, doivent 'être 1'emaniés
de -'fàçon à répondre' aux néces~itésde'hotre époque,
et il" faut supprimer dU: mooifier profondément :les
articles qu'on n'a pu appliquer à laréalit~ internatio­
nale présente. Ce. que -dem~de pour lç ~oins la délé-

,- (

gationde l'Eql1ateur, c)esfque l'pn d~cidede çqnvoqqer
.:r1a.conférencequi ·étud,.i~ra) ce,problèmè,. sansen:ûxer
'pour le moment le ,lieu· et Jad~te.Çe.derI1ièr.point
pourra être réglé 'par ·lasuite, compte,:,tenu:.. desfaç..,·
tel1rS d~o'rdrepolitiquequiint~ressetltparticulièrement "
les grandes ..puis$at1~es. ~.

20.; A titre:desimpl~suggestioQ, ·je~epermetsce..'
pendant .,!deme fairefinterptètedu ~désirque j'ai­
e~tendu 'e~primer"pflT; ..d~ 11Ot)lbreuse.s••dél,égations, do11t
celle •. de,.. l'Eqqateur, ••<:le.vQi~ .1'A$~ett]plée;générale et·, se$·.
conférences spéçiales ne pas .se' teDlrseuleQ1ent :,à notre
siège ,de.'N~w~~o*\.. nT.riSf:aussi. dans, '<Valltre~,'métro- .
~l~s, c.e:,quiJ.?eijme~,\ae 91i~9xfaire.connj1itre,1;Q~gani:-·
s~tton<l~s ·~~t1J;>J;l~, .:q11!~Set. ,depbe~~couP" .el~rgrr. ~e~,
sympathies dont, ,ebeJQult~tlouss()mmes :~0'111b.r*:1JX '~"
~qs~r,. '.par'e~emple, .:q1.l'H····.;set;aitmagnifique ,. d'pbteJ1~r
l'appui de la:,'délégatiqn 'deyJ!'p",iQ?de~.Répûbt!que.~
~ocialistes·. sQviétiqu~s P~\I(que>(la.&onferençe speçiaJe

g..U.. i. s.. '()~\~u~ra, <;t~e.. '.'.J..~.. 'j:r.evis.ion de .la· Ch.·..~rte'ou ,.Jap.. ~.. r.:Q,.;
chain~/~~é~si~ti:: .. \de~J'Asse~~léeogé.!l~,ràl~. se,·t}e}lne ,à..
.M?scqq., ;:çet~t~, gran.dciça.pltél1Ç.; offt~ tc!usle~~.ellle.nts·

qul.·· sont .JJ~dtspensél~le.s, .pqur J:1ne·reuDlon· .pe'cettelm~ If
portanCre.··f;:t>$:·'g1Ji ·pêp.se~t~;a!n~~n~., l_él.conv~c~i~!1 .. '
qu'unes~$s.'Qn de l'Assemblee~ener;11ef;aMoscouserait
.cèqiti ,coifttibllerait Je. mieUx ,~,mettf~ fi9'~ 1;1 'guerr~,
froide. Le Minisiredes affâires étrangères de .. rUnion ,i

soviétique, 'M~,"Molotov,qui,,est.yénuparticiper. à .la
présente. ses~i?n; .. peut .,~e_ .,::~p.dre/~o~.pt~ ,p~rfaitement

~(hr:~~~~~::ri6~t~Jife6t;~~I.~1:~~~a:~c:·fe:!:
gouvernem~nt,. à .. titre _tout.aWl rrw~rs 'd'in,}Ciltiqn, '" (eh

a.ic....~.. Qr.d.~..a.;Qt...•..a.'..~ .....çet~e..... q....ue.s.t.i.Oit.'..~.'.ir... t:.lt.~.«r.D.~;.t!)j.~.l.c;e .. 'q.. ~"e./l.l.~.·.l~e,'.'.r..•..~.t.e...•
.21.~ ; i.L'an.,demler"nous, aVloPS:.dt'clde, .suJi.,lacp~opo..
sition ..'de. >la. délégation- df:sJ~Ettt~..Unis .. d~Amériqlî.é,
ql1'.l1ne~ conférence.intéJ;'natiol~alé teçbnique,·· de !carae~

tèrego~lye~nemental s~;tiendt;~!t sous.'!~~e.s ~~spic.es de
l'E)t;ganlsatloD de~~.NatloDSJ',Urilés pottrS!rechércher les
moyens, dedévdopper, grâce à la coopératjon,interna­
tionale, l'utilisation.;de réne,rgieatQlllique à: des fins
pacifiques et, en partic1,1lier,; jiour étudier le 4éve16ppe,.
~ent de' ta pl~oduetiQn de,penergie. ,atQmiquee~' Pf:JU~
ex~~iJl~r le~c at1tres.dol~ah~~s techpiques J~ls. qq~cè\QC
de la.. bIOlogie, de' lamedeclne, .de. la prote~ttQD f;ontfe
le~. radiatÎons,aînsi. 'que é,de l~"sd~nc~' pure, dans lés~
.quelslacooJ?ération. internationale 'pe\lt,êtr,erealisée
avecle.plusd'efficacité.. Çètte;contérence~' estrten,.e
à Genèvé:)lv.ec là partiCipation,d',titi 'ffè's 'grandjiofu6re
de délégùés, et d'observateurs. et a ,cQnstitué,' on pe.ut
le. dire" l'tin .des .. succès les. plus .éc1atantsqe.l'Organi­
satiQJl des NatiotlsUnies.Toutës .les diffict11té$~o~dre
techriiq~~ont été .s~onté~s·;~vecl;tne b~bi}~té\,dmi:"
rable, bien que .ce fut, une r~un.on sans precedentdan~ .
l'histoire et originale, à toqségards.~s' pr~J?lètl,les qlle
posait ~~~te réunion internatio~alè,~'()ntp\iêtre .!,~$9J\l:s
que' graceauxmoyensç1.()~tdlsW~·n()tre:organlsatJÇld.

T..e". S."ec.réta.i.re..,g.é.. ne.'..r.~.l. a. ~ro.. it.....à~.~.,u.tesno.s,' .f,él~Ç.....~~.,a.ti-ms.
po~rJa çompetence. ?ont lla. f .: ;,r~uv~ ~q~J"Otgap'l-:
s~t~on~e cett~ ,cqpfe.renceS~lell ,rlq~ereum~ p~ ,~:1~-

t.eret.,.9.e... la.. ".~,.I~;...'1~U. p.rOIt.f;S)l;utP..'... '11~. CWU!!.~,~l !,~ ,d.Jt
tUI-me~e dan< so!'rapport .3,. ce $u.Jet, 'Ja'çon~.,r~cl
a ~rrr.ttS d~tr:,du1fe flen ~~tes l~s.bu~s .~t leSp'IIl.C'pdS
de l'Organtsatlon des. Nattons Umes.().ette cPIlf~rence

. a pepnis à l'Organisation d'aborder unlriouvea~charnp
d'activité surtequ~l on est .en droit de 'londet dé gtl#ds
espoirs':' {A/296?J pM. 17]. ' . . ,,'
22. I.e 'Secrétaire général a bén~6clé des con~il~:i4:u
Comité, consultatif de, sept puissa~ces, dont le,s. ,r~pré­
sentan~s ont droit, 'euxausst; à la gratitu4e 4'9 N~tio"s
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de nature à augmenter au maximum po~sible le revenu
national, et qui ne peut être entièrement financé ni par
le capital privé, ni par la Banque internationale ou
autres institutions de crédit" [Aj29D6, par. 13]. Cette
définition sage et concise du rôle de l'institution dont
nous préconisons la création depuis plusieurs années
nous dispense de tout commentaire, Tous les pays
d'Amérique latine ont un besoin urgent cie ce fonds
spécial. Ils espèrent que cette Assemblée sera assez
généreuse et assez compréhensive pour approuver la
recommandation que le Conseil économique et social
lui a transmise après avoir examiné le problème d'une
manière très approfondie au cours de sa vingtième
session, tenue à Genève [résoltttion 583 (XX)].
27. L'Equateur s'efforce cle transformer toute son
économie et, à cette fin, a entrepris tille série de travaux
qui lui imposent un effort économique considérable.
II ne peut malheureusement pas, avec les maigres res­
SOli rces dont il dispose, compléter rapidement l'exécu­
tion des programmes qui ont été établis. Malgré l'en­
thousiasme, la conscience et la vigilance dont le chef
de l'Etat fait toujours preuve en ce domaine, ces tra­
vaux avancent lentement et n'ont pas encore clonné
les résultats espérés. Dans l'Etude de la situation éco­
nomique de l'Amérique latine en 1954, préparée par
le secrétariat de la Commission économique pour
l'Amérique latine, nous lisons cependant au sujet de
mon pays, le passage suivant:

"Des conditions météorologiques favorables et le
stimulant fourni par une demande extérieure sou­
tenue, j oints à l'application cl'une politique active de
développement, ont été les facteurs qui ont porté
la production agricole de l'Equateur, en 1954, bien
au-dessus du niveau des années précédentes. Cette
augmentation est due tout spécialement à J'accrois­
sement considérable de la production de certains
produits d'exportation."
Le même rapport dit plus loin:

"La production de bananes a continué à augmen­
ter, La production des nouvelles plantations a plus
gue compensé les pertes dues aux maladies et à
l'insuffisance des moyens de transport. La récolte,
évaluée à 870,000 tonnes, a dépassé de 37 pour 100
celle de l'année précédente et, bien que les expor­
tations n'aient pas augmenté de la même façon,
l'Equateur a conservé son rang de premier expor­
tateur mondial qu'il avait acquis en 1953" [EjCN.12/
362/Rev. 1, p. 1681

].

28. Comme on peut s'en rendre compte, mon pays
se heurte à d'immenses difficultés dans tous les do­
maines de la vie économique et ne peut se laisser
griser par les petits succès qu'il a enregistrés dans
l'agriculture et dans la direction de son économie. Bien
que l'Equateur ne clemande qu'une aide proportionnée
à sa capacité de remboursement, il n'est pas entendu
et se' trouve abandonné à son propre sort. Beaucoup
d'autres pays d'Amérique latine et cles pays d'autres
continents, qui pourtant ont été aux côtés des démo­
craties chaque fois qu'il s'est agi de défendre les
principes qui pennettent aujourd'hui aux vainqueurs
de la dernière guerre d'exécute,- tranquillement leurs
grands plans de politique économique et de politique
internatiot1ale, peuvent formuler la même plainte que
l'Equateur. Il nous paraît donc urgent et pleineme~lt

justifié de créer ce foncls qui nous viendrait en aide.

Unics~ car ils ont contribué par leur talent et leur
connaissances au succès de la Conf érencc. La déléga­
tion de l'Equateur souscrit à la proposition du Secré­
taire général quant à l'opportunité de maintenir ce
comité en fonctions, sans modifier sa composition ni
son règlement intérieur, de façon gu'il continue à lui
donner des avis sltrs pour les questions atomiques dont
le Secrétariat sera chargé.
23. Je dois rappeler ici qu'à la neL1vième session, lors
de la discussion à la Première Commission du proj et
de résolution qui a été à l'origine de la conférence
scientifique, le représentant de l'Equateur s'était permis
de proposer une légère modification tendant à donner
à la Conférence un caractère périodique, mais que cette
proposition a été rejetée [723ème sémtce, par. 19]. Je
constate maintenant que l'éminent Président de la Con­
férence, le professeur Bhabha, chef de la Commission
de l'énergie atomique de l'Inde, ainsi que M. Dunes
dans son discours de ce matin [518ème séance] ont
exprimé l'espoir qu'une autre conférence scientifique
atomique ait lieu d'ici deux ou trois ans pour pour­
suivre les travaux qui ont si bien commencé. Il con­
viendrait donc

e

de modifier la résolution de façon à
tenir compte du vœu formé par le distingué savant
indien et repris ici même par le Secrétaire d'Etat des
Etats-Unis.
24. Chaque pays doit faire tous ses efforts pom assu­
rer par lui-même le développement économique et cul­
turel dont il est capable, mais, comme nous le savons,
il est extrêmement difficile aux pays sous-développés
de parvenir, avec leurs maigres ressources, à un niveau
de développement comparable à celui des pays plus
avancés du point de vue matériel. Il faut instituer
dans le domaine économique lUte coopération interna­
tionale plus efficace, car l'instabilité politique ne fera
que s'aggraver si les écarts entre les revenus nationaux
des membres de la collectivité internationale continltent
à s'accuser.
25, Il faut compléter les institutions cle crédit exis­
tantes par d'autres organismes qui assumeraient les
rôles dont les premières ne peuvent s'acquitter. L'Or­
ganisation des Nations Unies a pour but véritable de
relever le nivealt de vie des populations dans tous les
pays du monde et de faire c1isparaîh'e l'affligeant con­
traste qu'il y a entre pays industrialisés et pays pro­
ducteurs de matières premières, entre les pays riches
et les pays pauvres. Les Nations Unies ne feront pas
une réalité de leur idéal de paix et de sécurité tant
que l'homme ne jouira pas pleinement de ses droits
élémentaires et de conditions de vie qui lui permettent
de profiter suffisamment des bienfaits de la science. Si
le capital privé ne peut pas et ne doit pas se sacrifier
pOllr les pays qui ont besoin d'investissements afin de
porter leur développement à un niveau normal, c'est
aux capitaux publics, c'est-a.-dire à ceux des' Etats,
qu'il appartient de remplir, par l'intermédiaire de l'Or­
ganisation des Nations Unies, cette fonction interna­
tionale nouvelle. Il faut, par conséquent, compléter
les banques internationales et les institutions de crédit
privées par un fonds des Nations Unies chargé exclu­
sivement de cctte mission qui découle d'une nouvelle
conception de la coopération internationale.
26. Dans son rapport à l'Assemblée générale, le
Comité d'experts présidé par M. Raymond Scheyven
précise que "le Fonds spécial sel'a appelé à financer
clans les pays insuffisamment développés tout inves­
tissement, qu'il soit d'ordre social ou économique, qui
relève d'un programme cohérent dont l'exécution est



as
35. L'Assemblée peut également éprouver quelque

, satisfaction en raison des travaux. accomplis cette année
dans le domaine du désarmement. Cet Urgentp'roblème
est si .complexe' que les progtèsy sont liécessairement
lents. La clef' de sa; solution défiJiitive est rétablisse...
ment d'un système satisfaisant d'inspection et de con-.
tt«7>le. -Dans le passé, c'est là qu'a ~té la pierre d'acllop­
pemebt et nous. ne devons pas nous attendre à ,voir ce
Rroblètne. résolu facilement etàbrei délai. Çepèpdant~
il s'agitlàd'unequestionquel'A~sembléeest expx:essé-

'ment invitée .à étudier -aux '. termês de la Charte et,
quelles que $oient les.diffieultés, 'bous devons·Pètsévérer ,
dans ntis efforts. Nos prochaines discussions. dev.raient
<J'ailleurs être plus fructueuses, car il y a des raisons
~ecrpire. qt,t~ les"grandes -puissances s9pt .!rès ·désireu­
ses de ,faIre de reels progres dans c~ dom;lme.
36. 'Au cQurs de l'année écoulée, des événements très
importants. ont égàlement eu lieu hors du cadre de
l'Organisation des Nations Unies. Les grandes Pllis­
sa~ces font un .nouveLeffort pour régler les différel1ds
qui sont à la base des .problèmes mondiaux. On a aussi
enregistrf! un dév~loppementmarqué de la coopération
régionalè.Ces événements v~ennçnt .appuyer .l'activité
propre de l'Organisation et renden.t les buts qu'elle.s'est
&xés plusfadles à a~teindre. , '.'
3Z~,PaI,ls. soU rapport, "le Secrétaire gén.éral a porté
u~~ atten~iorl~,;p~!1iculièreaux pratiques.~t ~ la pro"
cedure duÇonseil de ,sécurité. La :N:011,velle-Zélânde
doit. bi~ptô.t. quitt~r éetorgane,auquel'elle ,a eu ,.l'ho~­
neur d'etre élue 11 y a deuxans~ Noqsy avons acquIs
un~ expérience précieuse. Nous y avons.appris, de pre­
mîè~e l!lain, â queUes "difficultés le .Coî1seil se heurte
'dan!) Ijexer.cice de. ses fonctions.' Notfsavions espété
qu'on. titilis~râit moins cetdrgane en. tantq~~tribuhè
poufprocbimer des positions c90nûes etdeinèuréès
inchangées. n.. est vrai .aussiqu'aucLÎne' organisatiùn
m:oIid~ale tie: peut. fOnctiorlner' cc)mme ilconviênt à
tn0itis .qu'lI: 11'Y ait Urtebase dé ~oopération entre ~tes
p1tîs importants'~t -les plus .puissants des Etats quiert
sont mèmbrés.. C'est ce .qu'a recOfit1U la Charte des
Nations Unies en ëonfétant Uttstatut spéçial a~x gran-
des puissances. .. . " . ,
38. . Lesllitétêts de.l;Organis~tî011seront miç~~.sel'\rÏ,s
si .les .gratides pitissan~es .s'etltettdent'..mie~'lC Sûr l'esprit
et' les ifftentiofiS 'de .la Charte... Il seraitalots"plus' facile
au Collseil dé sééutité deparvènir ~(uné unité. de vues '
et d'exercet'.'son aut~tité d'orgafie.,'Je ii~ veux,pas dire
que l'inttà"sigeance. àit.été .le fait des seides vgrândes
PUiSSâ11CèS.; Au coutS de •. ces derniers .mois, 1Junatiimité
({es membres Petmanentsa permis au Conseî1 de"pren-'
dre des décisîons .utiles' et COl1structives 'sut la question
de 'Palestinè. . .

. 39...Le ma~ntienet l'accroîsseluelltde,I'autorité-et de
l'utilité du Conseil sont unere~ponsabilîté'que les
a~tres .Membres .de' l'OrganisatiQhpartagent avec les
grandéSpuis~an~es. Il. ne faut· pas longtemps .àutte
organisatiôft intemati(jfiale pour prendre' des habitudes
bieti .défirties;cettainesd'entre eUes' peuvent.être dange­
reusement radies à, acquérir et ~xtrêmenterttdifficiles
àchartger. L'expérience nous a apprig .ilù~un chaI,lge­
mefit est' nécéssairesÎ l'c)n veufquè leCons~il deséeu~
tité~jpuhse fonctionner de laçol) .efficaceen tant 'que
eetii\re dè. rtégodatroI1s véritables. LeSecretaire·général
il' irlStamment del'l1andéque lès questions ..relatives .. à la
procédure' du Conseil soientaoordées avec plus'd'ima­
gin.ation [A/2911, p. xii]. Nous espérons POUt hotre
l'Jart gue le Conseil. réussira à fai~~ preuvé d'Une plus
grande souplesse ef ne se croira pas oblige de s'en

.................................._-_ _ _-_ _- = = ,= _ ---- =---.........
29. Au nom de 'mongottvetnement, je désireréex..
primer, en ee 1110V't(lttt si important et ett ~ette oêcasîoti

· solennelle, les Senti!nét1ts de fidélité de rEquâteur à
l'égard de l'Organisation des Nations ,Unies. Je vou..
drais aussi exprimer l'ë$poir que nott~ organisation."

,en triomphant du temps, s'affitmera toujuurs plus danS
'la conscience dé' tous leshotnm~s épris; d~pah~~ de
;sécurité; de libe~é -.et de justi~ê'f 'ct deviendra l'instru-
ment efficace de ton~orde et 'd'àmitié etttré ,les peuples

·qui prosérirà à jarttai~ ,les guertes' d'agression,; ,et les
·àttentats contré le droit internati6rtal.' ë. ' !

.. 30. M.MACnONALD (N61lvèlle-Zélande)·ttr.àduit
:de l'anglais]: Cette sess~on de l'Assemblée s'est ouverte
·dâttS .. une attt1osphètè· d'êSpait.l\lf cours. dé l'année
éeoulée, fiOUS 'a"OitS pu' constàter dêS signes' heureux
d'Une amélioratioÎl 1dudimaf international, 'On. peut
dite· légitimement·qu'il s':tgit d'un déget;carU' 'semble
ya~oÎ~aü moins' ~ne e~at1ee Pâtir que la méfiance et
là stisplcionqùi,pèl1dütlt la guerre froide,ôiit.éft quel..

, que sortegelê les tèlatiôits~ intèttiâtiotiales, soient ;tem-'
~ placées· pàt tih esprit de";eoopération ,plûs·chaleureüx.
i Si nous parvenons àdaite deeet êSptitdé' coopératiot1
f uller~alité ;plus tangible au ç9~rs 4~s .débiJ-ts d~ l'~s:­
~ sç~blee, n.ou~. fet:Qns de l'Qpganl~a~ion d~~ .... Natip,lls
! Umes .un tnstrltment,pluspulssant de P~", mondiale~

i31. ..~ous.savôtl$ ·qu'n"hês~ffit p~s ,d'espét'~r' pour
r- réUSSir. Nous, savons que nous ne pouvons'pas laissef
1tobte la 'tespohsabilitéà, quelques hâtions, ·si 'pùissarttes
1oU influentes 'qu'elles soiefit. çltacùtt ·de noUS doitêttë
!disposéà're~hêtchêt' d~s .. s()lutiol1S 'nO(1vellesà dès
r problèmes· a.ficiët1S et à decQitvtÎt de nouvel1ès' métho"
i des de ttavail' ell,cOn'1Il1Un:' '" c'

: 32." DâtlS l'ifittoduêtibtr, n1~reirient·. réflécliie'à. soli
rappor~ annuel ,de.·'ce~te année' [A/2911], le .Sec~étaire
général nous â ~dinitablen1e~t. prépa~é le .terrain. Il

, nous a également rappelé qUe l'Assemblée. doit, à sa
présente session,fuire'le bilan'd~s 'lO'ptetfiiêr~Sânnées

· de l'Organisation. Il 'est· heut'eu~ que 'ce' digiètne: ahtti'"
verSaire' ait lieu·à tifte. éptJquéOù fa sitüation interrta..

· tionale èst ~ettemènt enèourageanté. "

,~3.. P'estbo~ de rappeler; quels e.spoir.~ a, éve.iités dan.s
.1 opInIon pub1tque~ de .par le monde, chaque nou~elle
promessed'une meilleure compréhension etq'une coopé"­
ration entre les.peùples. tes cérémonies commémora'­
tives,orgatiiseeS â .,Satl-Fr~nçisco en juin·1955, .,o~t
fait ressortir .que" tels "étaient .lés buts, pour lesquéls
l'Organisation des Nations Unies avait' été' fondée. Il
rte fait àUèbt1"·dottte que les' peUplèS du monde'attendént
de l'Otgartisàtion des Natiofis. Ubies .qu'elle joue un
tôle direêteut.Il rtôtis ificorttbè dé mOI1trèr 'quel'Or'"
ganisatiott peut JOUer un:· tel rôle. "
34.. A cet égard, l'Assetnblé~ 'gênérat~' peut, je crois,
se féliêÎter d'avoir ,çonvOqué la. Conférence interna­
tionale SUr l'utilisation de' renergie .atortliqué,Ades .tins
pacifiques,qui s'est réçerilmel1t tenuè 'à Genève. Cette
Conférence s'est distinguée par lafa~OIi'dont les divers
pays qui y étaient r~présehtés 'ont :'~ts lèurs çonnais­
sattcesen commun. Elle 'a~~ttâjn~lnent réussi. au-delà
de toute espérance. Elle 'a été par éUe7Jl1ême l'une' aes
manifestations les plus marquantes' dû nouvel esprit
de coopératidtt· ihtet'ttàtiOl1àlë. 'Quatr'è questions COn­
cernant l'util1~ation de l'ériérgiéatomiqlie à des, fitls
pacifiques et dëS sujets torttlèXéssôî1t inscHtes à notre
ordre du jour. Leur exatfi~b devrait ,noUS' dOfiner une
occasion de ~ passer etl revue èe qui" il été' fait à Genève
et de tracer ··la voie des pt'ogrèsfututs dans êè domaine
scientifique si nouveau ,et si ·lJa~siOnt1bt1t. '
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desNationsUnies. Leur existence même nous rap""
pelle que l'Organisation des Nations 'Unies- n'est pas
un . gouvernement ,mondial. Les ,Etats Membres de
notre organisation se rencontrent non· seulement" sur
un pied, d'égalité, mais sur un, pied d'égalité SOtlY'e­
ràine. Jlaurait pu en être autrement. L'Organisati9u
des Nati9ns Unies aurait pu se voir conférer le,pou-·
voir de reviser les traités ou les frontièrestetrit·oriales.
Elle-aurait· pu. se voir reconnaître un droit illimité d-'in~
tervention dans' les .affaires .intérieures de ses Etats
M~mbres. En fait, elle n'areçuau~n:' de .ces pouvoirs
et, si elle essayait de les ~xercer, elle outrepasserait ses
droits~ . . , , "'; .
47. Aucun Etat n'admet" de bon .gré. une i~gérence
dans se$ affaires intérieures·. ·Une telle ingérence aurait
pour ~eul effet de jeter le discrétiit sur J'Organisation
des. Nations Unies. L'efficacité réell~de l'Assemblée
généra1.è:décQul~ .de son autorité morale, laquelle ne
peut repoSer quesuf une 'r~putation de sâgesseet
d'équité. Nous çroyons qu'enU/aya!1.t qu'une telle préoc­
cupation, ,l'Assemblé.egénérale se heurtera moins, .sou- ­
vent.àde .délicats problèmes ·decompétence. '
48.•,· Mais :irest. un, critère plus làrge et d'application ,
souyent plus aiséequeèelüi de la compétence: c'est de
savoif si une discussion a l'Assemblée'générale peut
servir les veritables intérêts des peuples dont ·ils'agit.
:r...~As.semblée.. ,générale n'a jamais d'ailleurs pris pour
tegle,q'accepter automatiquement d'examiner,toutes ,les
affaires qui lui .sont proposées. 'Elle ne doit certaine­
ment pas adopter une telle règle' de conduite si la' ques­
tion a déjà été discutée de façon appropriée ou s'il y
a de bonnes raisons de croire' que' ses débats seraient
in,fruf~uepx. n.arrjye d'ailleu(s,qu''!n "débat, loin
d amellorer la sl~uatton, retarde ... lereglement d'une
affaire, accroisse le.malaise et,. en .fin de compte, favo'·
iise .les actes. de violence. '-. . . , ,

49. : Ces consid,érations o~t d'autant, plus de. valeur
lorsque l'on ,est en droit de.mettre en doute 'la 'compé­
tence de l'Assemblée générale. En .pareil ·cas,'. l'Àssem­
b1ée doit veiller soigneusement ,à ce que ses procédures'
ne donnent. pas .lieu à des abus. Comme le .. Secrétaire
général ra fa;Ît remarquer, la tâche essentielle de l'Or:'
g~!1isation dé~NationsUnies n'est pas d'impos~r son
point de. vue aux Etats· Membres. Les conseils, les
c~illmiss~ons et autres organes, de même que tous les
moye~s d'actiondu Secrét~rlaf,ont étécrés pour aider
les Etats Membres lorsqtùls en font la demande.
50. Je crois, fermement que cette session de l'A~s,em"
I;>lée générale ,nous'offre une occasion toute particulière
de pousser plus, avant la noble tâche qui consiste à ren­
dre l'Organisation des Nations Unies plus efficace. Je
crois q~'it serai~ ,erroné de. ,penserq~'une .' conférence
de.revIsIOn.de la.~arte, tenu~ .dans un' 'proche avenir,
PUiSSe, nous. ;rapproCher du.but. Il.y a sans doute, des
raisons d'apporter quelques amendements à la Charte,
mais; _il n'est .pas nécessaire de convoquer une confé­
rence de revisio.n '.~ cette seulefin.Qu.i plus est,' Je doute
fort que nous. pUissions participer à.une telle confé­
rence avec. la certitude d'arriver .. à ,nous entendre sur
ces 'àmendements. ' . .. .

51. Je sais bie~,é~ide~lt1ent,que le but de'~ette con­
.férence rte serait pas uniquement la modification de
la Charte. J'ai tenù pourtant à préciser qu'à mon avis,
le moment estrnal choisi pour engager de longues dis­
cussio.ns sUr le fonctionnement idéal de l;Organisation
des Nations Unies. Ce qui importè,c'est ;la volonté de
la faire fonctionner de -la façon que -nous avons envi-

tenir' aux habitudes acquises au courS de' plusieurs
anné~s de guerre froide.' : ,
40. Cela 'est d'autant plus important,' pensons~nous,'
que le Conseil continue de jouer le rôle, d'arbitre su­
prême dans les affaires intéres~ant la paixetbi sécu­
rité intèrnationales. On a 'élaboré des prOèédurès sup..,
plémentaires, mais aucun organe de remplacement. ',Si
une petite nation sé trouve attaquée ou menacée, le'
Conseil est toujours l'instance où elle' peut' présenter
sa cause le plusfadlementet se faire entendre lel>lus
rapidement. Une discussion publique dans les plus
brefs délais tend à prévenir le recours,'àla force. Le
Conseil peut touj01.!rs fournir les moyens d'untel
examen.' "
41.' J'ai souligrié,qûe l'Organisafion'desNationsOnies ,~
est, une organisation où la responsabilité est partagéé
entre toutes les nations, grandes et petites.' Notré orga-'
nisation' a une autorité.sans parei~le r~rce qu'elle parle
au ·nom des peuples de tous ses Etats Membres.C<:pen­
d~~t, nous ne pouvons oùblierqu'il y a d'autres Etats
qUI n'ont pas été admis à l'Organisation, bien;qu'ils
le méritent. Tant qu'il n'aura pas été mis fin à' cètte
injustice, l'Organisation ne po~1rrâatteindre,sort plein
épanouissement..';.'
42., J'estime que" là aussi, nous devorts'revoir nos
anciennes positions et nous demander 'si elles répondent
à ,la situation aétu~l1e.. Il serait. extrêmement ,r~gret:
table, que l'accès de l'Organisation soit interdit à des,
candidats luéritants, par suite d'attitudes intransigean-
tes' adoptées' dans le passé. '. .
43. le doi~ .maintenant éVOq\ler 'certainsçvértements
q\ti se sont produits dans le domaine de la ,'coopératiop
internationale et intéressent particulièreDlent la Nou­
velle':'Zélande. Mon gouvemem~nt ,est .profpndément
convaincû de ~, valeur du. plan de Colombo, plan de
développement\'\économique' et d'assis~ance tecrn;iique
qui a consolidé les liens de compréhension et d'amitié
qui. nOü5 unissent ,aux pays d'Asie. Je suis, égal,ement
h~ureux de constater que l'année écoulée a ét~ marquée
par un calme relatif dans les pays de l'Asie du Sud-Est
qui bordent le Pacifique. . ~.

44. Nous espérons que cette paix .relative est un
autre .indi~e d'une authentique détente, internationale,
mais ne·sommes pasmoins·heureu)Ç des garanties que
nous offre "Organisation du Trai~é de 'defens~ collec­
tive de l'Asie du Sud-Est. Dan$ .c~tte organisatipn, des
pays qui ont été exposés à des menées subversives se

, s'ont .associés avec d'autres pays qui, comme la. NouveJle­
Zélande, $ontsitués hors de la zone àsiatique. 1:e~'~s­
tenc~ de cette organisation n'.estune meni,lce pour ~t­
sonne. Son caractère purement défensif a été .rappe\é
à .maintes. reprises. Nous sommes persuadés" qu'elle
contribueraà.lasauvegarde de. la liberté et de la. paix
en Asie du Sud-Est. .. ,
45. La Nouvelle-Zélande a également suivt avec beau­
coup d'intérêt. les .travaux de la Conférence de Ban­
doung, où se sont-réunis nos voisins d'Asi~ et ce.rtains
pays d'Afrique, dont la plupart n'étaient. pas membres
des Nations Upies. Nous reconnaissons la, valeur de la
coopération' régionale _et estimons qu'ene peut r~ndre

l'œuvre des Nations Unies plus fructueuse. Il est si­
gnificatif ,que les délégations participant à laConfé­
rence de Bandoung aient proclamé .que leurs paysap­
puient les buts et principes de l'Organisations 4es
Nations Unies. .
46. Je viens de parler de conférences et de groupe­
ments quise situent hors du cadre de l'Organisation

"(
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sagée il Y a 10 ans à San-Francisco. Nous avons beau­
coup de choses à oublier et de nouvelles habitudes à
acquérir..Si nous réussissons maintenant· à instaurer
un nouvel esprit de coopération, nous pourrons, par la
suite, juger avec beaucoup plus de sûreté de la néces­
sité d'une conférence de revision.
5~~. Beaucoup de travail a été accompli au cours des
10 d~rnières années. En cet âge nucléaire: il importe
de faire beaucoup plus de progrès au ~ours des 10 pro­
chaines années. Mais nou~ devons tous nous rendre
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compte que nous ne ferons pas les progrès si ar~em­

ment désirés san~ déployer de grands efforts et· sZàns
témoigner de patience, de tolérance et de modération.
Comme toujours, nous trouverons notre inspiration
dans l'objectif que nous nous sommes fixé, à savoir
la paix mondiale et la création de conditions propres à
faire progresser le genre humain et à le délivrer de la
crainte et du spectre de la guerre.

La séance est levée à 16 h. S.
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